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SOLEMNELLE, 

Pour  le  jour  de  la  Réconciliation  des 
Églises  en  France. 

Seisneur  , Dieu  crifraël,  Dieu  tout  puilTant,  Dhu^- Para!, 
de  toute  miftncorde . de  toute  bonté,  il  n’eft  Dr  la  terre,/ 
m au  plus  haut  des^  Cieux  , aucun  Dieu  femblable  à vous 
& qui  pmlTe  vous  etre  comparé  ! Vous  exécutez  iallignce’ 
que  \oas  aviez  faite  avec  nos  peres  ; vous  accompliffez  vos 


ce  Temçle  a ete  conftruit , & qu’il  vous  avoit  été  con- 
facre  ; ceft  par  votre  grâce  qu’il  eft  réconcilié  en  ce  jour 
folemnel,  & rendu  à fa  véritable  deftination  ; vous  daii-^ 

l Toujours.  Eft-ii  donc  croya- 

ble qu.  Dieu  habite  véritablement  fur  la  terre  avec  les 
mortels  î Si  le  ciel  & les  deux  des  cieux  ne  peuvent  vous 
contenir,  o mon  Dieu,  combien  moins  cette  ^maifon  bâtie 
de  la  main^des  homrnes  ! Le  Ciel  eft  votre  Trône , la  terre 
votre  marcue-pied,  l’univers  entier  votre  temple;  nous  le 

mW*  "®  dédaignez  pas  l’ouvrage  de  nos 

mains  & le  heu  que  vous  avez  choifi.  Ayez  égard  à nos 
demandes;  écoutez  nos  cantiques;  exaucez  nos  vœux;  que 
vos  yeux  foient  ouverts  jour  & nuit  fur  cette  Maifon  fainte 
dont  vous  avez  dit  vous-même  : Ce/?  /à  .ue  ri£Tù  ' 
grcndeur  & la.  majeflc  de  mon  Nom  ! Que  vos  oreilles  r E-y-* 
foient  toujours  a^ttentives  aux  fopplications  de  votre  peunt 

core ’o^r  T f » faites  qu’il  éprouve  en- 

re  loute  ietendiie  de  vos  miféricordes  & de  vL  bontés  1 

Dieu ^ . ô mon  3. 

> -t-  P eur,)  sii  vient  cl^nç  votre  Mnifon  oonfçiTer 


. ■ * ' 

fa  faute  avec  un  cœur  vérirablement  contrit  $c  humilié, 
paidonn^z-iui,  Seigneur*,  qu’il  trouve  grâce  devant  vos  yeux! 
Si  tout  Ifraël  a commis  l’iniquité  devant  votre  face  , fi  vouf 
i’avez  livré  entre  les  mains  de  fes  ennemis  à caufe  de  fes 
prévarications;  pardonnez  - lui , Seigneur , s’il  fe  convertit 
fincérement , s’il  revient  à vous  dans  toute  l’étendue  de  fon 
ame,  Exaucez-le  du  haut  des  deux,  s’il  rend  gloire  à votre 
Nom;  prononcez  en  fa  faveur,  s’il  implore  votre  miféri- 
corde  > ôc  ramenez  ~ ie  triomphant  dans  la  terre  que  vous 


avez  uonnee  a 


fes 


peres 


Lorsque  le  ciel  étant  fermé , il  ne  tombera  point  de  pluie  f 
parce  que  votre  peuple  a péché , s’il  vous  prie  dans  cette 
Maiibn  5c  qui!  celle  de  vous  ofFenfer , enfeigncz-lui  la  voie 
qu’il  doit  fuivre , ^ répandez  la  pluie  fur  la  terre  que  vous 
lui  avez  donnée  pour  héritage.  I.orfque  votre  peuple  feraÉ’ 
alîligé  par  i’intempérie  des  airs,  la  corruption  des  éléments 
& le  dérangement  des  falfons  ; lorfque  des  vents  brûlants  , 
des  chaleurs  excefïîves  deffécheront  la  terre  ; lorfque  iei 
infedes  dévoreront  les  grains  & les  fruits  deilîaés  par  votre 
providence  pour  la  nourriture  de  l’hornmc;  lorfque  la  guerre, 
ia  lamine,  la  pelle,  l’iniuftice  » la  violence,  la  tyrannie, 
& tous  les  fléaux  du  Ciel  5c  de  la  terre  fc  réuniront  pouif 
punir  l’iniquité  de  votre  peuple;  s’il  fent  la  plaie  de  Ion 
cœur  Sc  la  grandeur  de  fes  maux  ; s’il  ieve  vers  vous  ea 
toute  humilité  des  mains  fuppllantes  en  ce  lieu  faint  ; la 
priere  percera  les  nuées  5c  parviendra  jiîfqu’à  vous,  o mon 
Dieu  ! vous  l’exaucerez  du  haut  de  votre  trône  ; vous  lui 
pardcimcrez  ; vous  traiterez  chacun  félon  le  mérite  de  fes 
œuvres  5c  la  difpolîtion  de  fon  cœur  ; car  vous  feu! , ô mon 
Dieu,  connoîiTez  le  fond  des  cœurs. 

Lors  meme  qu’un  étranger  viendra  pour  vous  prier  dans 
cette  Maifon  , parce  qu’il  aura  entendu  parier  de  la  gran- 
deur de  votre  Nom  , de  la  force  de  votre  main  , de  la 
|)uiirance  de  votre  bras,  ne  rejettez  pas  fes  demandes,  Sei- 
^î«i«ur  ; exaucez-ie  du  haut  des  deux,  afin  que  tous  les 
peuples  de  la  terre  reconnoiffent  votre  fouverains  MajeHé, 
c|ü’ils  vous  adorent  5c  qu’ils  craignent  le  Tout-Piiiffanf , le 
Seigneur , le  Dieu  dlfraëL 

Nous  confefTons  nos  fautes , Seigneur , en  ce  jour  do 
vos  rnifé  ri  cordes  ; nous  avons  commis  le  crime  en  votre 
préfcnce  ; nous  avons'  fait  des  aélions  impies  ; nos  prévan«» 
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cations  font  innombrables  -,  il  ne  nous  refte  que  la  confu- 
lion  & la  honte  de  nos  iniquités.  La  juftice  eft  à vous, 
-gneur  j die  éclaté  dans  toutes  vos  œuvres  j les  maux  qui 
nous  accablent  font  tombés  fur  nous,  parce  que  nous  avis 
viole  votre  loi  ; les  forfaits  fans  exemple  . les  horreurs 
inouïes  , dont  nous  avons  été  les  témoins  & les  vidimes , font 

r'f'lrAt  de  nos  égarements.  Jcttez  fur  nous  un 

n^ard  favorable;  pardonnez,  Seigneur,  pardonnez  à votre 

f.ir  > populo  tuo.  Trompé  vzt  Joïl , 

li/.  ' P"  vains  fophifmes  d’une  ’7. 

pretenoue  plnlofophie  auffi  abfurde  que  défolante,  é^aré 
par  des  hommes  pervers,  forcé  par  de  barbares  tyrans, 
s il  a paru  vous  méconnoître , s’il  s’eft  écarté  de  la  voü 
Jcs  peres,  s il  a fléchi  fous  l’empire  de  l’efprit  de  ténèbres,' 
jamais , dans  fa  decedion  même , i!  ti’a  ceffé  de  gémir  for 
la.  defoianon  oes  beux  faints  ; jamais  il  n’a  ceiTé^de  vo  is 
adorw  en  efprit  & en  vérité,  & de  vous  reconnoîrre  pour 

Inrl ''“r.îfK  Seigneur.  Son  emprefiement 

FenX  I du  |Our  fpécialemsnt  confacré  à vous 

lendre  hommage , fon  zele  pour  le  técabliflément  de  votre 
eu  te  , oemontrent  à la  face  de  l’univers  qui!  ne  perdit 
jamais  de  vue  vos  préceptes  & vos  ordonnances  ; cii  d te- 
connut  toujours  la  divinité  de  votre  Evangile,  & ‘que  Ja 

* I éloigner  de  vos  Temples  & de  vos 

Autels.  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo. 

Nous  implorons  auffi  votre  miféricorde,  ô mon  Dieu, 

féduit,  égaré,  tyrannüé  votre 
pejjile.  Paidonnez  a ces  hommes  furieux  , qui  ont  po-té 
^uoacc  & 1 extravagance  jufqu’à  attaquer  tfo  front  vofe 
Mqefte  fupr^e  , j^ufqu’à  vous  infolter  en  face  for  vone 
irone  & deher  imolemment  votre  toure-piiüTancc  ! Par- 
^onnsz  a ^ces  hommes  méchants  & profondément  correm- 
PJy  qui  raifoieiit  un  crime  de  la  douceur,  de  l’indulp-ence, 

moral T'  P®'  craint  de  dérniire'toute 

moia.^,  di  lapper  les  fon  lements  de  toute  vertu,  de  oré- 

bîfoé°''T*d“  tout  principe  de  focia- 

b tue  ! Pardonnez  a ces  hommes  avides  & barbares  qui  ont 
provoque  hautement  la  rapine . le  vol . le  brigandage . auto- 

t’a(îaffinrr"î^p’  '^®va-ianon , & commandé  le  meurtre  & 
front  ces  hommes  atroces  , portant  furie 

de  Jo<  otîf  rlpan.Ju  comme  l’eau  le  fang  p.  „ 

de  vos  enfanu,  le  fang  de  leurs  frétés,  de  leurs  amis  , de  ^ 
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leuts  compatriotes , je  leurs  à ces 

,afonn.  pour  leur  ont  corrfpiré  entre 

hommes  impolinques  ^ ‘S  \ ^^iffons  à }aman 

Pf.7i.ciix  Si  qui  ont  dit  • J confacrés  au  Tout-r 

de  deffus  la  terre  les  J ‘ . .k-rc,  les  portes  iki  heu  lamt, 
Puiffant.  Les  impies  ! brifé.  les  vafes 

.env^erfé  les  Temples , détru  tks  Xrès- 

deftinés  a tous  les  culte  , hojtibles  profanations,  le 

Haut  , & fou  lié  par  1 s verra 

SanSuaire  ou  Ion  nvé\ou  u ^ Imagine  dans 

M.ijip  fuprhne.  Les  ^ une  République  > une 

leur  délire  qu un- Etat,  un  R fc  maintemï  fans  reii- 

foeiété  dl.o.,m=s  pomoir  d’„,.  D»» 

1>»  ï,  »»h»  I il.  »■  Pf“ 

vengeur  & pfrV'  r„nlme  pour  l’outtager  plus 

«colmoînc  rexiftence  cie  1 Ur  fup  ^ , 

ferrement  encore  ',,1  ® /.lémence  l’emporte  fut 

leiws  têtes  votre  grâce  toute  puif- 

votfÿ  juftice--,  convertirez-  ,|!“piyeg  où  leur  malice  les  a 

fanT’^*  cTofoDcies  Xi.  ^ rr^\n-  nou- 


lom.  I 

Pf  /O 


' joftîce  v oii  kut  malice  les  a 

fan^;  diflipez  ^es  ctofondes  x,.  ^ un  cceiît  nou- 

pllgés;  revivre  dans  leurs  âmes  les  pte- 

vaùa;  renouvelez  & Uues^te;i_  ^ incréments  quils  ont 
CKUX  effets  tic  ^®tit  bapteme  & ^ 

riçus  dans  le  temps  ou  vo«  j ,éproao.é.^ 

. donnés  à leurs  papous  brutales  , 

rv>  c n^'.Uï  ceux  c|tîe 

Nous  vous  fupphons  auffi,  Us  rejet- 

ions avez  affociés  à votre  Sace^dox  ,onnrmei-hs  dons 
ter  pas  de  votre  face,  o mon  Dieu,  | c j ^ 

.y.  7.  lé  foi  fans  tlke  ^ fans  pécké; 

■■s.  U feul  Prêtre  jans  fouihure  , J p . âmes  ! Si 

nous  le  reconnoifions  , " ‘o«  g a forcé  ^les 

la  violence  des  vents  ’ eux  à la  tempetev 

Minifttes  de  vos  Auteb  dv  malheurs 

fi,  pour  eloignet  d..  votre  J-e  . . , ]g  gouvernail  du  vail-. 

encore,  Us  ont  abandonne  t n fut  toujours 

re»u  confié  a leurs  loins , vott  ^ méconnu  la 

dominante  dans  leur  cœui  , )•  ' p ç touiours  fouvenu 

gv.ndeur  de  leur  vocanmi  Is  te  im 
Cor.C>uS  éu-.ient  iU  n ont 

O-  Ice  difpenfittars  « ^^oiit  vqus  les  avez  bono- 

oublié  que  le  cavaaerc  fl.  baptême,  & 

■•  rés , ea  ineftaçable  conindC  cJui  ou  p 
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nexijîe  point  diantre  nom  fous  U Ciel  pour  obtenir  h faîaty  ab,  4. 
que  votre  Nom  ineitabie,  que  U nom  de  /.  C,  Iis  le  lerorit 
toujours  gloire  d’être  les  Miniltres  d’une  Religion  tondée 
fur  les  lurnieres  les  plus  pures  *,  d’une  Religion  qui  ne  re- 
doute que  l'ignorance  , & qui  craint  uniquement  de  netrÇ\ 
pas  afTez  connue  ; d’une  Religion  aulli  ancienne  que  runi- 
vers  , tranfmife  fans  altération  depuis  i’ongine  du  monde 
jiifqü’à  nos  jours  , 6c  qui  doit  fubüfter  jufqiia  la  confom- 
màtion  des  fiecles,  malgré  tous  les  efforts  "de  l’enfer,  di4 
inonde  & des  tyrans , d une  Religion  appuyée  fur  des  mi- 
racles fans  nombre  6c  fur  des  faits  inconteftabics -,  démon- 
trée par  des  prophéties  claires  , hc  toujours  vérifiées  par 
l’événement  ; cimentée  par  le  fang  d’une  multitude  de 
Martyrs 6c  fanéilonnée  par  la  foi,  i’obéiffance  5c  la  foii- 
mifiion  ' des  peuples  les  plus  éclairés  de  i’anivers.  Eli:  - il 
po(ïibie->  ô mon  Dieu,  d’élever  lé  moindre  doute  fur  l’uti- 
lité 6c,  rexcéllence  d’une  Religion  dont  la  do-ffrine,  auili 
ifimple  que  fublinie,  fixe  pour  toujours  les  incertirudes  de 
la  raifon  5 détermine  avec  la  plus  haute  fageffe  tous  les 
flevoirs  de  l’homme  ^ 6c  donc  i'obfervàtion  feroit  fa  l'élicité 
dans  la  vie  préfentc  , ioxs  même' qu’elle  (cmble  uniqu'emsnç 
deilinée  pour  fon  bonheur  clans  la  vie  fiirure  , d’une  Reli- 
gion qui  commande  eflenticiieirient  l’amour  de  la  patrie, 
robéliTancc  aux  autorités  , la  folimifiion  la  plus  exade  6c 
la  plus  entière  aux  lois  ^ d’une  Religion,  le  conipiément 
néceffaire  de  route  légiflatton  , le  plus'  ferme  appui  de  tout 
gouvernenienr , •puifqu’eiie  feuie  peut 'contenir  les  pniffants, 
du  fiecle  , atteindre  les  crimes  fecrers,  65  empêcher"  cette 
foule  de  défordres  qui  échappent  aux  lois  6c  fe  dérobent  à 
la  vigilance 'du  magifirar  ? ConimeîîC ’ne  pas  aimer,  ns 
pas  chérir  une  Religion  , qui  fait  du  genre  himiaîn  tout 
entier  un  peuple  de  frères  6c  eVamis  , qui  'ne  tend  qn’à  éta- 
blir par-tout  la'  concorde  6c  funion  ; qua  introduire  6c  à 
propager  en  tous  lieux  i’amltié  , la  franchife  ; la  confiance,  la 
cordialité,  6:  routes  les  vertus  aimables  qui  font  le  charme  de  . 
la  vie  & le  bonheur  de  la  fociécé  ^ une  RcHgion,  qui  entre- 
tient la  paix  dans  les  familles  , la  tcndreiTe  muriielle  des 
époux,  l’amour  des  peres  pour  les  enfants  , le  refoed  des 
enfants  pour  ceux  à qui  iis  doivent  le  jour,  l’indulgence  des 
maîtres  6c  la  fidélité  des  ferviteiifs  *,  une  Religion  dont  les 
caraderes  diitindifs  font  la  charité  fans  bornes,  la  comm'i- 
fération  pour  les  afiliges  , le  foulagement  des  pauvres , 
l’oubli  6c  le  pardon  des  injures , l’amour  des  ennemis , le 


(O 

Mn  k plus  attentif  ne  nuire  à perfonne , l’empreffenient 
le  plus  vrai  pour  faire  du  bien  a tous  les  homme»  , une 
Religion  enfin  , qui  nous  foutient  dans  les-  perds  ^ nous 

Êc  adoucit  toutes  les  amertumes  de  ta  vie;  qui  ottre  l«s 
to  ïi  plus  puilU.ss  con.su  ks  uffiiaio».,  1.  Jouta,, 
Ï°S  Lhks  r qui  nous  .ppruol  qu.  ■ ,™"  ,”^5- 
le  plus  grand  de  tous  les  maux,  neft  pour  le  cme 

p.a.su  !,«uu  .k  plus  heurtafu  s 

protégez , maintenez  a jamais , o mon  . j» 

^ion  i'ainte  & bientaifante  dans  toute  l et„ndue  de  cet 

Irs  S'Elïriou^st 

fmcere&  durable  ; faites- kur  1 la 

encore  kur  infortune  & leur  v'I;*  ! ,/\P^gélereut 

tp^arirlwndalcK  £r,s^k  feln'S 

dflo^?E®'dfe!’un‘'fchifee  ! qurterniroit  tonte  k 

beauté  de  Jérufalem  & qui  fetoit  difparoitre  tout  Ucke 

la  fille  fis  Sioii«- . 

Do»-.u.k,op.skp.»,ô~.nk..Ç.«-P^^^^^ 
fok.  c=„u  pu»  “ .“feU  pLÏ  Jonnu,.  Vkta  «ou. 

“"“élik’ji  E'ta'u  J' 

SI  =^îSsr;r.”nxrf;fo.;;;5^^^ 

£::îr  ts  k.'.^ 

vent  infpirer  que  1 éloignement . k haine  £.  k «ng^^ 

srSsï  ssï,  " ‘>= ‘ 
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touts  amertume , comme  vous  iordonnez  ^ o mon  Dieu  , paf 
votre  grand  Apatre  , que  toute  colere  > tout  rejfmtiment , 
jplainte , toute  médijance , Joient  bannis  d entre  nous  pour 
toujours  ; foyons  bons  les  uns  envers  Us  autres  , pleins  ât 
mifericorde  6*  de  tendrejfe  , nous  pardonnant  mutuellement 
comme  Dieu  nous  a pardonné  en  /,  C, 

NotJS  vous  adrelTons  enfin.  Seigneur,  nos  très-humbles 
fuppiications  pour  nos  Repréfentants  & nos  Légiflareurs.  Qu§ 
votre  efprit  & votre  fageffe  daignent  les  éclairer  & dirigée 
tous  leurs  pas  j qu  ils  coniioiffent  toutes  les  pafiions  des  Îioiîî- 
mes  pour  les  réprimer,  àc  quils  neii  éprouvent  aucune;  quils 
Oublient  tout  interet  perfonncl  pour  s'occuper  uniquement  du 
bien  général;  quils  appuient  la  conftitutlon  de  l'Empire  fur 
les  fondements  inébranlables  de  ia  nature  & de  la  rai  fou;  qu  ik 
préviennent^  les  crimes  & les  défordres  par  la  fageffe  de  leurs 
décrets;  qu  ils  impofent  le  joug  falutairc  des  io?s  Eir  les  têtes 
les  plus  fiiperbes ; qu’ils  établiffent  la  plus  fage  harmonie,  k 
fubordinatioîî  la  plus  exacte , entre  le^  différentes  branches  de 
la  hiérarchie  politique;  quils  faffent  les  réglements  les  plus 
convenables  pour  le  maintien  de  fanion , de  ia  concorde  & dû 
la  paix  ; ^qii  fis  puifent  dans  l’Evangile  les  vrais  principes  de 
/ égalité  & de  la  liberté , fur- tout  qu’ils  ne  perdent  jamais  de 
vue  ces  maximes  de  la  plus  faine  politique , didées  par  l’Efprit- 
Saint  : 

La  Vertu  rend  une  Nation  heureuse  et  flo- pr<?F.î4* 
HISSANTE  ; Ls  Vice  fait  la  honte  , l’opproere  et 

LE  MALHEUR  DSS  PEUPLES. 

La  Paix  sera  l’ouvrage  et  la  récompense  DEt-Gr.jî, 

LA  Justice  et  la  Justice  procurera  au  Peuple  ^ 

LE  repos,  L abondance  ET  UNE  TRANQUILLITÉ  PER- 
PETUELLE. 


Ceft  ainh,  ô mon  Dieu,  que  la  France  régénérée  par  la 
Vertu , préfentera  à 1 univers  le  fpeétacle  d’une  nation  vérîta- 
blcmcnt  heureufe,  & que  votre  peuple,  apres  avoir  gouré  fur 
la  terre  tous  les  avantages  promis  aux  obfervateiirs  de  vorr« 
Loi,  mènera  par  un  faint  u fage  de  vos  bienfifirs,  les  récom^ 
penles  ineffables  refervées  pour  vos  Elus  dans  féremité  bien-’ 
heurcLilc.  Amü  foit-Ü. 


A Grenoble  J cnez  Wr  Duclaud^  Irnprimeur. 


